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Neurogenèse, migration neuronale, synaptogenèse, neurotransmission 

Gepner & Féron, 2009 



Facteurs environnementaux impliqués (ou suspectés)  



Gepner & Féron, 2009; Gepner et al., 2010; Gepner, 2011 



Observation, imitation et 

reconnaissance de stimuli 

visuels dynamiques 

(mouvements faciaux) ou 

lõ®coute de stimuli auditifs 

rapides (compréhension 

de phrases) 

Attention visuelle soutenue sur 

des stimuli statiques ou très 

lents 

Connectivité fonctionnelle et 

synchronisation neuronale 

diminuées 

Connectivité fonctionnelle et 

synchronisation neuronale accrues 

  



Difficultés perceptives     Ralentissement du ttt  de lõinfo  

pour informations     

dynamiques rapides 

  

 

 

Sous-connectivité 

Sur-connectivité 

(Sur)-Compétences pour les 

informations spatiales statiques, 

les détails visuels, sonores et 

numériques 

Accélération du ttt  de 

lõinformation 



Neuropsychopathologie 

développementale 



* Difficultés à identifier des visages 

 Langdell, 1978 

* Meilleure performance pour identifier 

les visages ¨ lõenvers 

 Miyashita, 1988 

* Difficultés à saisir les aspects 

émotionnels des visages  

 Hobson et al., 1986 

* Difficultés à lire sur les lèvres et 

détecter la direction du regard 

 De Gelder et al., 1991 

* Difficultés ¨ lire lõintention de la 

direction du regard, Baron-Cohen et al., 1995 

* Défaut de fixation visuelle sur la zone 

des yeux        Klin, 2000 

* Travaux en IRMf  : défauts 

dõactivation des aires d®di®es aux 

visages (gyrus fusiforme, STS) 

Le puzzle 

neuropsychologique de 

lõautisme 



Troubles du traitement des visages (identité, 

émotions, regard, lèvres): Hobson, Dawson, de 

Gelder, Kliné 

Faiblesse Cohérence centrale (défaut de 

groupement perceptif  en un tout cohérent): Frith, 

Happé 

Perception accrue des détails (visuels, auditifs): 

Frith, Mottron 

Troubles complexes dõimitation : Ozonoff, 

Rogers, Nadel 

Troubles des fonctions exécutives 
(Planification, anticipation, inhibition): Hughes, 

Hill 

Troubles du langage (compréhension, 

expression, pragmatique): Tager-Flusberg, Rapin 

D®faut de th®orie de lõesprit, C®cit® mentale, 
défauts dõempathie (défauts de lecture des 

intentions, émotions et pensées dõautrui) : Frith, 

Baron-Cohen 

Malvoyance de lõE-Motion (d®fauts dõattention, 
perception , intégration et compréhension des 

mouvements et des émotions): Gepner, Tardif 



? 





Défaut de perception et 

dõint®gration  

en temps réel  

des stimuli sensoriels 

dynamiques rapides  

& 

sur-fonctionnement 

perceptif  vis-à-vis des 

stimuli statiques et locaux 
 

 

 

 

 

 

À partir de Gepner & Féron, 2009 



Gepner & Féron, 2009 

Gepner et al., 2010 

Gepner, 2011 



Signes pr®coces dôautisme 

Films familiaux: Sauvage et coll.; Teitelbaum; Dawson; Muratorié 

 

 

 

Premières semaines 

 

- Anomalies du regard :  

- défaut de contact visuel 

- défaut de poursuite oculaire des objets ou des personnes en 

mouvement 

 



Signes pr®coces dôautisme 

Premier semestre 

- D®faut de r®action (dôorientation) ¨ lôappel du pr®nom 

- Peu dôint®r°t pour les jouets sonores ou en mouvement 

- Absence ou retard dôattitude anticipatrice; absence ou défaut 

dôajustement postural  

Second semestre (signes óproductifsô) 

- Latence prolongée de désengagement de lôattention visuelle 

- Intérêt particulier pour les mains, les détails, les formes 

statiques 

- Autostimulations sensorielles et sensori-motrices : 

balancements, jeux de doigts ou de mains devant les yeux  



Harro L  ., 8 ans ½  

 

« Il est pauvre en mimiques et en gestesé 
Il parle lentement sans modulationé          
Sa maladresse est générale ; ses exercices 
sont peu souples et disgracieux, il nõest 
jamais en accord avec le rythme du groupe. 
Il ne regarde jamais son partenaire, son 
regard fixe le lointainéè. 

 

Hans Asperger, 1944 



« Ma pensée est trop rapide, plus rapide que ma capacité à la 

formuler et à la mettre en mots: il me faut tant de temps 

pour coller des mots sur des impressions fugitives que je suis 

frapp®e dõamn®sie quand je tente de les formuleré 

Jõai lõimpression dõun décalage temporel: est-ce moi qui 

suis lente, ou les autres trop rapides ? Cela me rend 

extr°mement triste de contempler une telle barri¯reé 

Jõaimerais quõil y ait un bouton stop quelque part, que je puisse 

presser pour laisser mon cerveau se rafraîchir et lui faire cesser 

cette galopade absurde contre le tempsé » 
 

Katia M., 23 ans 



« Le changement perpétuel quôil fallait 

affronter partout ne me donnait jamais 

le temps de me préparer.  

 La tension quôexigeait la n®cessit® 

dôattraper les choses au vol pour les 

assimiler fut le plus souvent trop forte 

pour moi.  

Il me fallut trouver un biais pour 

ralentir les choses afin de môaccorder 

le temps de n®gocier avec elles. (é). 

Lôun des proc®d®s qui me permettaient 

de ralentir le monde consistait soit à 

cligner des yeux, soit encore à fermer et 

allumer alternativement la lumière 

rapidementé » 

 
Donna WILLIAMS (1992). Si on me 

touche, je nôexiste plus. 



« Un autiste a raconté qu'il lui était 

difficile de regarder les yeux de quelqu'un 

parce qu'ils n'étaient jamais immobiles ».     
  

« Les déficiences mineures du traitement 
des informations visuelles renforçaient 
mon attirance pour certains stimuli 
όƧΩŀŘƻǊŀƛǎ ǊŜƎŀǊŘŜǊ ƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŎƻǳƭƛǎǎŀƴǘŜǎ 
des supermarchés ou des aéroports), qui 
auraient effrayé ou fait fuir un autre 
ŜƴŦŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴǘ ŘΩŀƴƻƳŀƭƛŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ».  
  
 

 

Temple GRANDIN (1997),   

Penser en images 



« Gurcharan parlait très vite et parfois je 

la trouvais difficile à suivreé Dõune 
certaine façon, la succession rapide des 
questions avait quelque chose dõ 
intrusif , comme le plic-ploc continu de 
la pluie sur mon crâne, et il me fallait du 

temps pour lui répondre »  

« Pour moi, ce sont les visages qui 

posent problème, même ceux de 

personnes que je connais depuis des 

années. Réfléchissez un instant à la 

complexité de chaque visage humain, 

pas seulement aux nombreux petits 

détails personnels qui le composent, 

mais aussi à lõinstabilit® de ses traits qui 
sont continuellement en mouvement » 

Daniel TAMMETT, Je suis né un jour bleu, 2007;  

Embrasser le ciel immense, 2009 



 

 

 

Déficit  dans le traitement  temporel  rapide  du flux sonore,  

pourrait  altérer  le traitement  des transitions acoustiques 
brèves (MEG)  

 
 

 

 

 

 

 

     Oram Cardy et al., 2005 

      Roberts et al., 2010 

  



«  Urville  »  

Gilles Tréhin  



Mémoire quasi-photographique, éidétique 



Gepner & Tardif, La Recherche, 2009 



Gepner & Féron, 2009; Gepner et al., 2010; Gepner, 2011 



Le monde tourne trop vite pour certaines 

personnes autistes ! 



È Très précocement 

È Souvent encore ¨ lõ©ge adulte 

È Dans une ou plusieurs modalités sensorielles 
(auditive, visuelle, proprioceptive)  

È Selon un gradient dõintensit® proportionnel au 
degr® de s®v®rit® de lõautisme 

È A contrario, par dissociation initiale et (sur) -
compensations adaptatives, le monde statique et 
local (singularité) et des chiffres est surinvesti aux 
plans attentionnel, perceptif et mnésique 



RALENTISSEMENT  

DES EVENEMENTS   

AUDIO -VISUELS 



Dynamique 
Statique 

 Amélioration  i) de la reconnaissance des EFE et EFNE  
  ƛƛύ ŘŜ ƭΩƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀŎƛŀƭŜ Ŝǘ ǾƻŎŀƭŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ ƛƴŘǳƛǘŜ  
quand les mouvements faciaux et les sons sont ralentis 
           Tardif et al., 2007 

Relativement bonnes capacités de reconnaissance 
ŘΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŦŀŎƛŀƭŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƴƻƴ-émotionnelles 
présentées de manière dynamique et lentement  

      Gepner et al., 2001 
 



!ƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜǎ 
mouvements faciaux et corporels présentés au ralenti 
       

  Lainé et al., 2008 
  Lainé et al., 2011 
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Atteinte autistique

légère

Atteinte autistique

modérée

Atteinte autistique

sévère

Non aidés par

le ralenti

Aidés par le

ralenti



 

È Amélioration de la catégorisation de phonèmes, de la 
ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǎƛƎƴŜǎ ǎƛƳǇƭŜǎ 
et doubles présentées lentement (enfants à faible 
AMV) 

    

    

      

        

Tâche de compréhension de mots, dont deux voisins 

phonologiques « Bâteau »/   « Gâteau » 

   Tardif et al., 2002 
   Lainé et al., 2009 

  Lainé et al., en préparation 



Etre attentif au flux (vitesse, intensité, énergie) des 
échanges avec les personnes autistes ici et maintenant 

 

Ajuster notre tempo à celui de la personne autiste et le 
ralentir +/- 

 



Projet LOGIRAL 
C. Tardif & B. Gepner 

 
MŜǎǳǊŜ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛƎƴŀǳȄ 
ǾƛǎǳŜƭǎ Ŝǘ ǎƻƴƻǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

autistes 
 

- /ƻƴŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
automatique et synchrone des signaux visuels et sonores, 
sans déformation de la fréquence acoustique 
 
- ¢ŜǎǘŜǊ ǎǳǊ мн Ƴƻƛǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ de ce logiciel chez un 
groupe ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ avec TED. 
 
 

 



aƛǎŜ ŀǳ Ǉƻƛƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭƭŜ ŘŜ ǊŀƭŜƴǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎȅƴŎƘǊƻƴŜ ŘŜ ƭΩƛƳŀƎŜ 
et du son, sans déformation de la tonalité de la voix 

34 



Exemples de support/matériel pour travailler en vitesses normale/ralentie 

Reconnaissance émotions Identification mots (bateau/gâteau) 

Attribution intentions  Imitation gestes - mouvements  

Compréhension séquence - 

Dessin animé   

Compréhension consignes simples/doubles: 

« lève-toi » / « lève-toi et tape dans tes mains »  



Réaction émotionnelle 

















4 enfants entra´n®s au ralenti ¨ lõHdJ 

10 séances de 1h sur 3 mois, toujours 
avec le ralenti, et durant toute la séance  

È Augmentation de lõattention , de la 
réciprocité  des échanges, de la 
communication NV  

È Pas dõeffet sur la communication V  

Diminution significative des 

comportements inappropriés au fur et 

à mesure des séances pour chacun des 4 

enfants malgré la variabilité 

interindividuelle 

 



Réaction émotionnelle 



IMITATION GESTUELLE  



IMITATION FACIALE  



SYNCHRONISATION RYTHMIQUE CORPORELLE ET 

VOCALE  






